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En 1989, alors que je me pré- 
parais à suivre un cours 
d'introduction à l'informatique en 
français, j'ai eu la mauvaise sur- 
prise de -.voir qu'il nous, fallait 
acheter un. manuel d'exercices ré- 
-digé-en -anglais^près-avbir_fait . 
savoir au professeur que c'était in- 
juste pour ceux d'entre nous qui 
ne. connaôssaienjjras. assez bien 
"l'ân^us pour comprendre le 
livre J'ai eu une autre désagréable 
surprise: celle de me faire ré- 
pondre que nous n'avions qu'à - 
quitter le ço.ur8 ^. cela nous in- 
commodMll-r-— ^^ ^ ■ 



Sylvie Dubois 



Années 1991-1992. 

VUn groupe d'étudiant.e.s de la 
Laurentiénne militent pour obte- 
nir une université francophone en 
Ontario. L'Université 
Laurenticnne. se déclarant bi- 
lingue, s'empresse de leur rappe- 
ler qu'ils peuvent obtenir tout ce 
qu'ils veulent en français, que ce 
soit des cours, des services ou 
autres. Ces militants, que veu- 
lànt-ils de plus? Moi je tiens à fé- 
liciter ces étudiants qui ont su et 
qui continuent à se tenir debout! 



Trois ans plus tard 

- Un samedi matin, le 26 oc- 
tobre 1992, plus exactement. 
Nous avons une sortie à faire 

le-çadie^Uuuco 
graphie ; un' cours qui se donne 
en. français. Avant de partir, le 
professeur nous demande de si- 



gner un papier, ce que tout le 
monde s'empresse de faire - enfin, 
presque tout l&mondc. , . 

En tant qu'&tre humain à part 
entière ayant une colonne verté- 
brale qui lui permet de se tenir 
debout jEt^noîtJ|c_ramperj_fièrc_ 
d'être ce qu'elle est, c'est-àrdirc 
"FRANCOPHONE", je demande 

au professeur.ce.que.ee papier si- _ 
gnifTéwcactcmerit Sa réponse: 
"Une attestation de non-iesponsa- 
bilité pour l'Université en cas '. 
d'accident ou autre." Et on conti- 
nue; ; "Mais Monsieur, cen'èst 
pBséoriteh firançaisl Pourquoi ne 
nous en donnez^vous pas en fran- 
çais? Cest daiis cette langue que 
Je cours se donne, non?" Le. pro- 
fesseur de rétorquer "Oui, je sais, 
mais ce sont de vieux papiers que 
la responsable du dépffliement de 
géographie.m'a donnés. Ça devait 
être les seuls." - Et je continue : 
"Alors si je .comprends bien, je 
dois me fier à ce que voiis me 
dites. Siiion. pas^ de signature, 
pas de sortie". "C'est exact" .m'a 
t-il répondu.. 

r 

De bien belles paroles 

m 

La sortie' en question devait 
nous permettre de mieux com- 
prendre les principes du cours. Eïe 
plus, elle devait nous servir de~ 
base pour, faire un rapport qui 
compterait pour 10 96 de notre - 
noie finale. Je n'avais jws l'âme 
d'une héroïne et encore moins 
d'iine martyre; aussi ai-je senti 
- ma coICHine vertébrale s'ahaisser, 

ipe{..CQm!ne_ 
bien d'autres et j'ai signé g« mau- . 
dit papier qui représentait ixtûr 
moi une dee nombreuses humilia- 




tions à subir en tant qu'individu 
francophone venu étudier dans 
une université bilingue. 

De tous côtés, on nous incite 
à tue fiers de nou-c langue; de 
toiii' faire poUr accéder à des 
p oste s d e commaide afin, dit-on, 



de SOTtir le peuple Crancophonë du 

marasme économique dans lequel 

** i? trouve et d e deve nir les 
:égaûx-dM^ anglophones.- Ce soîit 

de biens belles et justes paroles. 
"C'est en accédant au pouvoir que 

l'on accède à notre autonomie"; 
C'est tout de m&ne bizarre qu'à la 
première iharche ces }yc\\ts idées 
se cassent la guetàe. . ';' 

Notre professeur a admis son ^ 
erreur et à dit qu'il ferait traduire 
ce papier dès que possible Mais 
l'erreur est déjà faite. Nous avons 
montré aux responsables de 

l'Université Laurenticnnc 
"bilingue" que nous n'étions, pas 
capables de nous tenir debout et 
que dès que l'occasion s'en présen- 
tait» ils pouvaient nous faire si- 
'gner n'importe quoi,' dans la 
langue de leur choix^ 

Une Laurentienne dite bi- 
lingue 

Je ne peux pas dire que cela a 
été facile de donner mon point de 

vue ou que ce soit agréable d'être 
■' le point de mire dans une classe 
d'au moins 20 étudiants. Mais ce 
que -je peux dire, c'est que je^^is 
' franchement écœurée de l'atdtude 
dé l'Université Laurentienne, dite 
"université bilingue". J'aimerais 
Lvoir-po * '•" ■ - ' 



un an, les étudiants francophones 
ne pourraient pas baisser leurs 
armes et se consacrer entièrement 
à leurs études sans craindre un 
coup bas de la part du secteur 

anglophone? 

Bien sûr. j'aurais pu aller 
-jusqu'au-Sénat-comnie-un.-étUT 

diant bienveillant me l'a fait re- 
marquer. Et où aurais-jc trouver 
le içmpsrentre mes éhdcs, mes_ 

travaux, nion travail et ma fa- 
mille, de recourir au Sénat? Et 
pourquoi sommes-nous toujours 
obligés, nous les francophones, 
de seTem)tivier devant une cour de 
justice ou autre pour. faire-valoir 

nos droits? Si nous avions perdu 
moins de temps devant les tribu- 
naux ou en récriminations de 
toutes ^rtes, nous pourrions 



avoir & se tottire pour avoir nos 
droits? J'aimerais sayoir 
pourquoi; pendant seulement 
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consacrer plus de temps à notre 
évolution, à nos progrès. Nous 
pourrions pcut-élrc ainsi ne plus 
avoir à dcmaiidcr, à , exiger 
puisque nous serions devenus 
égaux aux anglophones. C'est 
d'ailleurs pour ceue dernière rai- 
5on-queJcs.anglophonçs conti- 
nueront à nous ensevelir 
d'unilinguisme dans notre milieu 
universitaire euailleurs,aria de 

déioùriiër n6u«'altcnlion des pro-- 

grès que nous pourrions faire en 

lanl que francophone. 

Alors que les éludianLc.tf. 
Vannée dêrôiSre,"dein'andàicnt 

"leurl université francophone! " 
(demande très' justifiée selon 
moi), moi, aujourd'hui, je me 
dcmahde: "A quand une université 

bilingue?" 



Dans ce numéro: 



p. 2 



Lettré d'un 
cousin 



^ 



p. 3 



Évaluation 
universitaire 



-.-* ^ 





ndum, la 



suite 



p. 8 



Ùîi dégât 
écologique 



\> 



Ii».9 



La tempête au 
TNO 



■i 



p. 11 Qû'ossé tu pense 



I 



-^ 



j 
.« 

!■ 



--— '' ■> ■■ t 






^4* 



*; 



■ ï 
* 



- ^' 



*^^ 







\ 



1^^ 



Skii^^ r- H i S '. , ^ ^ 



- - ^ j 






^ - H 



_' ^ 



^ " ' 1 



.Vl^ Vj«. J. . 



b j V ■ L m\ k W -i ' 



4 ^ 



'■^ ^n bj^v-^. ■• , 



4 4 



_' 



-_^ ï- 



] J^é^i* 






* H 



h 1 



^ '* 



h l'»l' \ 



--. ' -.■>■ 



-...^i& 




V 



ï*' 



u- 



N' 






Ai- 

V 



■ - 



ta- , 

il'- ■ 



r_T-j 



Iv. 



fMl^' 



'_* 



. rH . 



^^ f 



^',^ 



^l4 






' j- 



^ k 



.■-;:r 



, - ^ 



t"> 



Lettre d'un Québécois inquiet de nous 



Indépendant ou pas, le Québec sera là 



Je suis montréalais. Je suis 
québécois. Si je me suis jadis dit 
canadicn-Orançais, un voyage dans 
l'ouest canadien au lendemmh de 
l'échec de l'accord du lac Mecch 
m'aura rapidcnient fait changer 
d'avis* En effet» c'est dans un 
coin de mon pays que je me rcil- 
^ dais et c'est dans une colonie 
américaine que je me suis re- 
trouvé. J'ai eu l'impression de 
voir enfin la réalité pour ce 
qu'elle est Dans les mois sui- 
■vantfii - m i 



celui de Monsieur Martîn-J. 
Légère, président de La vie ^n- 
çaise en Amérique. 

En parlant notamment de son 
Acadie natale, son message était 
le suivant: ."Dans le passé, c'est 
pas le gouvernement fédéral qui 
nous a sauvé, ce sont les 
Québécois qui sont venus à notre 
secours apiîs la dispersion. Ce 
âont des Québécois qui ont bâti 
nos maisons d'éducation, nos col- 
lèges, nos couvents. Ce sont des 




n'a été que renforcée par des évé- 
nements comme la crise d'Oka de 
réuS 1990 ou encore les accidents 
de Sault-Ste-Marié et de 
3 r ock vU lc, - De— plus-cn-plus- 
d'économistes et de gens d'arfaiieç 
de partout se prononçaient, dcr 
vant la commission Bélanger- 
Campcau. en faveur de la rentabi-, 
lité économique d'un Québec in- 
dépendant Tout paraissait si 
simple. C'est alors qu*ui\ autre 
mémoire a été'présenté devait la 



'uèbécois qui nous ont donné 
notre {Hcmicr quotidien et ce sont coUectiviie firançaise au 



ment une majorité anglophone 
qui ne veut pas de nous, mais 
aussi une minorité francophone 
qui est toujours menacée et qui a 
besoin de nous, 

I F 

Je me suis depuis beaucoup 
intéressé à cette francophonie. Le 
problème c'est que les nouvelles 
sont rares. On en vient parfois à 
se demander si vous êtes encore 
vivants. C'est alors que j'ai lu un 
exemplaire de /'Ongiûz/D^cAa&i^, 

la preuve bien réelle que les 
Franc &Onlari ens. la plu s grande 



des Québécois qui nous ont 
donné nos trois premiers postes 
de radio français/dans l'ouest. 
Alors, ce que l'on' demande au 
Québec, c'est d'accentuer encore 
son aide à la francophonie hors- 
Québec", Ne partez pas, en 
d'aubes termes. 

Ces mots ont frappé un nerf 
sensibre. Soudain, ma position 
n'était plus aussi solide. En quit- 
tant, la fédération canadienne. 



l'extérieur du Québec, est bien 
vivante. Et, à moins que je ne 



me trompe, vous avez 'bien 
l'intention de continuer à vivre en 
fiançais. 

Or, permettez-moi de vous 
poser' ia question suivante: s'il 
est vrai que la^ province du 
Québec a pu contribuer à votre 
combat dans le passé, est-ce que 
son indépendance piolitique y 
changerait vraiment quelque 
chose? En effet, le Québec quit- 
tera peut-être la fédération, mais 
il sera toujours, géôgraphîque- 
ment, là où il est maJntenanL II 
sera ' toujo.urs le plus important 
partenaire économique de 
l'Ontario. Ce n'est . plus une 



simple province qui sera alliée à 
votre cause, mais un pays, une 
mère-patrie française en 
Amérique. N'y a t-il nen de posi- 
tif là-dedans poiir vous ausâ? 

Pcut-êure que je rêve en cou- 
leur, mais je voudrais désespér- 
ément allier nies intérêts aux 
vôtres de façon à ce que tous 
puissent bénéficier de ce nouveau 
pays que nous-voulqns bâtir. À 
bientôt. 



P atrick Couture 
Université de Montréal 
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Info A.E,K 



L'AJE.F. aimerait remercier tous les étudiants et étudiantes qui ont préparé la Semaine 
de sensibilisation à l'alcool (4u 19 au 24 octobre). De plus, un gros merci est envoyé à 
tous ceux qui ont itmis quelques sous au cours de cette campagne de sensibilisation (les 
événements 'Loonstruck'). Profitez de votre bouteille d'eau, don deiâ fondation Pepsi. 
fiie plus, nous espérons que tous les émdiant.e.s ont bien mangé lors du BBQ du 
vendredi 24 octobre organisé par le Service de santé et conmiandité par Loeb, Coca-Cola 
IJiMiie^eLManiotjyFocds^ : . . _^:..1.„ 

La banque d'alimenmtion pour les étudiants et émdiantes de llJniv^itè I^iïrentiënné 
passe déjà à l'action. Les organisateurs nous disent que le montant de nourriture reçu 
jusqu'à .maintenant est satisfaisant Paulette Lafortune. gérante de la banque alimentaire, 
est doiic pitéte à recevoir les <iemanâes des personnes en difficidté. Vous pouvez prendre 
rëhdez-vous avec Paulette en'c6mix>sànt lé 675<4814 ou en passai son bureau: G« 
&; situé à lâ^réSidénce dés étûdÙants célibataires Tdhtes lesdemandes^àerneurerônt 

confidentielles. . " " , 

S'il y a des étudiantes qui aimoraient aider aux organisateurs de la banque alimentaire 
ou partager leurs idées pour à améliorer ce service, donnez votre nom au bureau de l'AEI? 
ou venez à la, prochaine réunion de la banque d'alimentation au SCE-221 ou 
SCE-227, le jeudi 5 novembre 1992, à llhâO. 

Les deux asfsociatîons étudiantes, conjointement avec le bureau des Affaires des 
Andens et le directeur des infonnadons: des sports, aimeraient'invite^us les étudiants et 
émdiantes à là première jouté de hockey des Voyageurs, qui aura lieu le samedi 7 
novembre à 19h00 à Taréna de Siidbury, Nous encourageons tous les étudiants à 
porter les couleurs des Voyageurs (bleu et dpré) lorsque ceux-ci af&ontcront ITJnivCTStié 
de Windsor. Ensuite, le dimanche 8 nôveimbrélll4h00^ les Voyageurs àffrbhteron^Jes 
Mustangs de Westéra.Veriez iencourager nos Voyageurs! 

Le comptoir de livres francophones de Prise de Parole au bureau de TAEE '(fous 
fournit l'occasion de commaiider de nouveaux livres. Vous aurez la chance d'y retrouver 
la première bande dessihée franco-'ontarienn|r, ouvragé de Luc Robert , et "Germain 
I-emieux intitulé "Ti-Jeanfin voleur": Vous y trouverez.égaleinent Pierre Albert qui vous 
pîpoppse se Son recueil de ^sie inrifulé:'£« dernier des Franco^ntàriens, Si vous voulez 
conunànder des livres ou consulter la liste de livres disponibles, venez au. bureau de 
l'AEF au SCE-202 Centre étudiant ou faites vôtre commande' par téléphone au 

673-6557. 

En plus des livres de Prise de Parole, le kiosque de l'AEF vous offrent les livres des 
Éditions du Nordir de.Hearst. Vous pouvez vous procurer' le catalogue du Npçdir au 
bureau. ' ■ "^ '^ ■ " 

L'AEF ouvrira bientôt un comptoir de cassettes et de disques compacts.de différents 
artiste, francophones. Les détails sur l'ouveiture officielle vous seront communiqués 

sous peu. > , 

N'oubliez pas d'assister à rassemblée g'énférale annuelle qiiî aura lieu le 

4 novembre 1992' à 13hOO, à ramphithéâtre . du Pavillon Alphonse 

Raymond. Nous^aîmerions recevoir vos commentaires sur les projets déjà 

entr.epris:et:xeux..à venir. ' 
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L'évaluation des travaux universitaires 



ï- 



Un 




art 




grands écarts 
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En lanl qu'étudiante en 3e an- 
née d'université, j'ai souvent eu 
l'occasion de me demander si je 
recevais des notes justes. Je ne 
veux pas dire par là que j'ai eu 
l'impression que des professeurs 
aient été injustes envers moi. Au 
contraire, je peux dire en toute 
vérité que jamais je me suis sen- 
tie p a rticu li & rcmcnt-dé favCTis é fr 



fait tout simplement les évaluer h 
sa façon, sa façon plus sévère que 
ccUe d'autres professeurs. Enfîn, 
il ne fait que son travail; et pour 
ç^ on n'a rien à lui rq}rQcher. 

Si on a des reproches à faire, 
c'est a» système académique qu'il 
faut les faire. Et ce qu'on a à lui 



Suzanne Gammon 



par un professeur d'université. Le 
mol V^ retenir est 
«particulièrement». Cest que, du 
moins à ce que je sache, aucuiî 
professeur ne m'a isolée pour s'en 
prendre à moi seule. Non, kffsque 
mes note s mtf se mblaiôit curieu- 
sement basses, je n'étais jamais 
la seule à me plaindre. 

w 

w 

Si c'est un grand nombre 
d'émdiants . qui-se^sentent: sous-„ 
évalués par un professeur, on ddt 
en conclure que le problème ne' 
résulte pas de dlsaiminatlons de 
la part du professeur, mais bien 
d*un malentendu! en ce qui 
conbenie les ^tentes de ce dcnuer 
envers ses étudiants.. En d'autres 
termes, le professeur ne cale pas 
ses étudiants par méchanceté, il 



rq)rochcr, ce systâme, c'est de ne 
pas reconnaître que l'évaluation 
des éuidiants est un processus' 
u&s subjectif et dbnc pas telle- 
ment équitable. Le devoir 
-d'élinrinerlcréc art s qui résu ltent — 
des différences d'attentes des pro- 
fesseurs, incombe à ce système. 
Étant donné l'état des choses, on 
peut affirmer que notre système 
académique a manqué à son de- 
voir. - "- 




^ 






4 

^. Jtt.est^viai que, la plupart^dcs • 
bons étudiants qui reçoivent un G 
ou un D d'un professeur ute exi- 
geant se consolent du fait qu'ils 
ne sont pas seuls à recevoir une 
teÙelnptel*toisi]aoMi^i^^ 
dés notes ne se borne pas à la 
salle de classe, n faut song^ aux 
conséquences de la note: ceux qui 
évaluent les demandes 
d'adAiissicm aux programmes de 
maStrise. à l'École: des Sciences 
de l'ÉdtKAtioh ou à d'autres éta- 
blissements post-secondaires, 
vont-ils tenir compte du fait que 



Monsieur un tel ou Madame une' 
telle évalue ses étudiants plus sé- 
"wrement que d'autres profes- 
seurs? Je crois que non. Le D de 
Monsieur un tel, le G de Madame 

une telle, ça baisse une moyenne; 
et une fois sortie du cours,, ce 
. n'est que la moyenne qui cçwnpte, . 
Comment donc s'assurer que ^ 
tous les éuidiants soient évalués 
avec le même degré de sévérité? 
C'est une question^ empoison- 
nante à laquelle peisonne ne veut 
touch.er. Nous avons déjà établi 
que c'est un devoir qui incoqibè 
au système académique^ Mais 
notre système académique semble 
s'en avoir lavé les mains, préfé- 



rant laisser tout à la discrétion 
des professeurs. D'après moi, les 
professeurs ont déjà assez de res- 
ponsabilités sans avoir à compa- 
rer leur mélhode' d'évaluation :à. 
celles de Monsieur un tel et de 
Madame une telle. Pour' assurer 
que l'évaluation soit uniforme, 
alors; iiric haSnedewàil être étih" 
blie, une norme qui standardise- 
rait les méthodes d^évaluation 
pour faciliter la lâche des profes- 
seurs et poiir assurer qu'aucun 
étudiant ne soit dé&vorîsé par des 
exig«ices.tiop sévère ou. aivan- 
taigé par une ^^rosité iexcessive. 
f J'admet qu'une . norme 
d'évaluation n'est peut être pas la' 



solution idéale. On pourrait ar- 
gumenter contre une telle norme 
en disant qu'elle serait très dîffi- 
dle à appliquer ou qu'elle gêrie- 
Tait ïesprofesscurs dans l'exercice 
de leurs tâches. Sauf que, pour 
l'instant, celte solution, même 

avec toutes ses^faiblesses, est la 



seule qui inc paraisse apte a re- 
mettre tous les étudiants sur un 
, plan d'édité. J'invite dbnc les 
professeurs de ' l'Université 
Laurentlenne. et bien sûr les étu- 

diants,''& me faire part de leurs 
commcntaiies.sutcette.questiçn. 

Peut-être' arrivcroiis-nobs en- 
semble à trouver une meilleure 
solution. -^ 
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Le Théâtre du Nouvel-Ontario Inc. piésënte son spectacle communautaire 
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Venez, avec eux, affronter la tempête 
qui se déchaînera sur Sudbury 



du 2 aiiS décembre 1992 à 20h00 

à rauditorium Sheridan 

de l'école Sudbury Secondary 

8S, rue Mackeozie — - 



h 4 



traductiï^Vdaptation 




l\>l 



^scénographie 

musique 

difection de production 



Michel 
jVndrÊ^^enpîeF— — 

Sylvie l^voie 
Pierre Séguin. 
Nicolas Ducharme 



billets: su à l'avanco et $)4 & U porte 

en vente dans les Caisses Populaires 

àuCanefburFiancophonè 

à r AEFde r Un i v eis ité L a u ientienn& 



t 



Avec la collaboration de plus de 
30 participants téméraires! 



àl'A^ du Collège Cambrian 
et au Théâtre du Nouvel-Ontario 



Pour achat de Jnllets 
avec VISA et Master Gard 

composez le675-5606 
auTNO 
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Cette activitÀ est commanditàe par 
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Caritti PopulKrti 

6ê TOniafîo 
Rég«n 0« Sudbury 
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Parizeau, Trudeau, Manning, alliés peu naturels 
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nce impossible, «non» incompréhensible 
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Les Canadiens auront finale- 
ment dit Non lors du référendum 

' du 26 octobre dernier. Un Non 

certes, mais un Non qui tire ses 

raisons et ses fondements dans 

beaucoup trop d'idéologies pour 

-ique Vùn puisse trouver une solu- 

^ -tion commune aux partisans du 
Non en ce qui concerne la cc»istj- 
tution. Voyez-vous ça, Parizeau, 
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ï^ 



envie d'aller chercher des larmes 
de bonheur pour nous montrer sa 
ficrùS lors de son discours de vic- 
toire. Avec une moyenne de 54% 
pour le Non à Téchelle du Canada, 
peut-on véritablement dire que 
cette afHnnation du peuple cana- 
dien est révélatrice? Certains af- 
firmeront que la marge est beau- 
coup trop mince alors que d'autres 



Trudeau et Manning-qui célèb r e nt — diront-qukin-rVût&-«oldé-aveO'& 
ensemble la victoire du Non? On 
est encore loin de satisfaire tout le 
mondcdans ce pays! 



Marco Dubé 



points d'-écart est tiÈs éloquant par 
les temps qui courent c^ns un 
pays d*C>ccidént, compte tenu des 1 
résultats très serrés des référen- 
dums de France et de Belgique sûr 
le traité de Maastricht: /■ : 



Seuls Terre-Neuve» Tlle-du- 
Prince-édouard eL le Nouveau- 
Brunswick auront exprimé un Oui 
éclatant à cette entente de 
Charlottetown. En ce qui 
.xonccme.rOntario^son.Ouî du„ 
"bout dès l&vres-n'a-guèrc plus de 
signification que son Non qui l'a 
{m^ue emporté. 

Dans rOuest, le Non aura été 



Des leaders ridicules 
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hauicmeni prononcé avec des ré- 
suliais autburdes^% dans les 4 
provinces. 

Enfin. 56% des Québécois au- 
ront suivi Parizeau et Lucien 
: Bouchard pour diic non contre les 
44% pour le Oui. H cii a fallu de 
'peu pour que Jacques Parizeau ait 



Ce qui est sûr, c'est que les 
partisans du Noa> quels qu'ils 
soient,, ont su amener une i»rtie 
majoritair&d& la population à vo- 
ter-T^contrc"'" !'ententc'~~de^ 
Charlottetown, Encore là faut-il 
dire que les partisans du Oui n'ont 
pas_ toujours . sutâémontrerle lea* 
dership nécessaire et que plusieurs 
de ces. politiciens ont véntable- 
ment, & certains rnomcnts, passé 
pour ridicul^. On n'a qu^ penser 
à Mulroney'qui parses pA»pos 

alarmistes a Ëiitfhuté le dollar ou 
encore à Rpl>eitBourassa.fiu'on a 
accusé de s'être "écrasÇ" sous la 
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Laurentienne 



Uitvttsky 




Une bonne place 
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■pression. 

Deux jours après le référen- 
dum» on mcttdt déjà en question 
les leaderships de Brian 
Mulroney, de Robert Bouiassa et 
m&me de Bob Rae, les trois 
politiciens qui ont probablement 
le plus perdu danâ ce référendum. 

Même si les membres du Parti 
conservateur sont d'accord pour 
^ueiBrian^ulrohcy-restelc^cr^ 
du parti toutefois, il n*est pas sûr 
que la population lui fait autant 
confiance. 

Pour le moment, tous sont 
d*accbrd pour que Ton oublie ta 
question constitutionnelle et pour 
que Ton s'occupe d& l'économie* 
ce du moins jusqu'au prochaines 
élections fédérales qui devront 



avoir lieu d'ici septembre pro- 
chain. 



Trop peu de vrais 
poitticïens 

Quoi qu'il en soit, les leaders 
politiques doués et populaires ne 



en plus populaires. Cela revient à 

dire que les fédéralistes auront 
bien de la difficulté à satisfaire 
tout le monde.^ 

w 

Une question restera donc tou- 
jours. Est-ce que l'on peut récon- 
cilier llrréconciiiable comme di-' 
rait Parizeau? Cela devient de plus 



semblent pas courir les mes: " ^" P*"^ ^'^"<^ "»,«>«t cas. su;- 

Jilême sU'on-changeait-de gou^_^/5!^?5^^-i^^^ 

vememfent fédéral, une chose 
semble înévitablç« et ça c'est que 
les gouvernements provinciaux ne 
renonceront jamais à tenter 
d'obtenir le plus de pouvoir pos- 
sible, surtout compte tenu des 
partis extrémistes ccHnme le Parti 
québécois ou le Réform party 
entre autres qui deviennent de plus 



des ultimatums au Québec au cas 
oiï il arriverait au pouvoir. Pour 
Manning, c'est clair: ou bien le 
Québec se case dans notre 
confédération, ou bien il prend ses 
clics et ses claques et il sort 

Décidément, cette question 
constitutionnelle est loin d'être 
réglée. 
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Les études de 2e,et Ile 3^ «qfsleit 
à lliniversité du Ûiiëliec à Rmiouski 
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rovisionne- 



L'Université du Québec à Rîmouski offre dix programmes de 
Z^ et de 3© cycles, dont plusieurs présentent des caractéristi- 
ques uniques au Québec. Ce sont : 

^ 

• le diplôme de deuxième cycle en" gestion de la faune 

• la maîtrise en développement régional 

• la maîtrise en éducation 

• la maîtrise en éthique ^ 

• la maîtrise en études littéraires 

• la maîtrise en gestion de projet 

• la maîtrise en gestion des ressources maritimes 

• la maîtrise en océanographie 

• le doctorat en éducation- 

• le doctorat en océanographie 
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Pour obtenir le Guide des études de 2» et de 3» cycles ou les 
documents d'information sur l'un ou l'autre de ces program- 
mes, communiquez le plus tôt possible avec le : 



Service des communications 
Université du Québec à Rîmouski 
300, allée des Ursulines 
Rimouski (Québec) 
_G5L.3A.1_ _..„_____ ___J 



^ 



k p 



aux 



d'ordinateurs 



Vf, H r% , X 



M''i i^ 



Téléphone : 
Télécopieur : 



(418)724-1446 
(418)724-1525 
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Une carrièrç dans renseignement postsecondaire 
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Au Canada, et en fait à peu 
près partout dans les pays indus- 
trialisés, il y a trois paliers 
d'éducation: le primaire, le secon- 
daire et le postsecondaire. Ce qui 
est moins connu, parcomre. c'est 
qu'au postsecondaire universitaire, 
il y a au delà du baccalauréat en- 
core deux nivaux; soit la Maîtrise 
et le Doctorat. Ensemble, ils 
forment les études supérieures. . 



heures (j'espère que vous êtes 
nombreux et nombreuses) et qui 
pensent pfcut-ftire mftme enseigner 
au niveau universitaire, jQffre. 
certains renseignements que j'ai 
tirés de l'entente collective des 
professeurs de l'Université 
LaurenlieRne et qui devraient 
s'avérer très utiles. 

Les titres. universitaires 



Rang 

Prof, auxiliaire 

Chargé de cours 

Adjoint 

Agrégé "^ 

Titulaire 




n$/an 



28 004 

34 840 
43 255 
53 757 
67 685 



+ 

Plafond en $/an 

41 555 

51 397 

66 074 

87730 

108 363 



Jacques Taillefer 



Je suis fort conscient que c'est 
presque inconcevable pour beau- 
coup d'étudiants de vouloir entre- 
prendre des études supérieures 
lorsqu'ils n'en sont qu'au bacca- 
lauréat et surtout, lorsqu'ils ne 
viennent. que de le cofnmencer, 
même si les a%^uitages sont nom- 
brcnxrMais; ponrceuxiet: celles 

qui s'inlâfesscnt aux études supé- 



Prcmièrcment, si vous songez 
à faire carrière dans ce domaine, 
voici, d'après ce qu'on m'a dit. ce 
à quoi voiis pouvez vous attendre 
comme cheminement II faut dire 
au départ que, sauf dans de cas ex- 
ceptionnels, un - professeur 
n'obtient pas un poste permanent 
à moins de posséder un Doctorat. 

Cela étant dit. nous avons 
dans un premier temps le 
Professeur awàliaire, qui a un. 

titre professionnel ou semi-pro- 
:fesaonnd^avM;Mp^ence pro- 
fessionnelle permettant de faire 
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une contribution valablc.au pro- 
gramme". KCgie générale, ce nesi 
que le Chargé de cours qui a une 

maîtrise ou l'équivalent ou encore 
un baccalauréat et un titre profcs- ' 
sionnel approprié. 
.Le Professeur adjoint^ le rang 

au delà de Chargé de cours, a 
normalement un doctorat ou 
l'équivalent ou encore une maî- 
trise et "l'-exécution satisfaisante 
des fonctions et tâches pendant 
' une période de quatre ans". 

Le deuxième rang le plus 
élevé, ayant cçliii de Professeur 
iitulaÏKe, c'est le rang dé 
Professeur agrégé.." Celai-ci 
détient nécessairement ' un 
doctorat, a des preuves delr^ivaux 
d'érudition (publications etc^):et 



"au moment de l'entrée en 
■igueur^ i e-la ^ omotion-au-rang- 

de Professeur agrégé, peut 
justifier au moins cinq années 
d'enseignement ou de recherche à 
plein temps dans une université 
ou un établissement de niveau 
équivalent". Au haut de réchcllc, 
il y a le Professeur tilulaire^at 

le temps que vous vous rendiez 
4à. vous allez savoir comment 
ccja fonctionne. 

Échelle de traitement 

h 

Le salaire des -professeurs 
varie selon rcnlente. Voici les 
chiffres en vigueur à la 
Laurehtienne à partir- du 1er 
juillet 1992.. Je pense qu'ils 



parlent par cux-m6mcr ' 7 
-Aussir-sl 



de vous, vous allez vous aperce- 
voir que des jeunes profcsscur.e^, 
il n'en pleut pas. Quelques tins 
devront donc prendre les places 
des plus vieux... et la poureuiic 
des connaissances peut Siie exces- 
sivement stimulante. Finalement, 
n'oublions jaifTais que les univer- 
sités ne sont pas seulement com- 
posées de professcur.e.s; et alors 
il ne faut pas forcément mourir 
en salle de classe. , 

De toute façon, j'espère au 
. moins avoirLConuribué.a démysti-^ 
fier un aspect du processus uni- 
versitaire, mais surtout- d'avoir 
rendu les études supérieures plus 
attrayantes. 
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Clothilde Sylvestre, Prop. 



Route 17, Vemer 



LIGUE DE HOCKEY INTRAMURAL 
DE L'UNIVERSITÉ LAURENTIENNE 

DIVrSION"A" ' 
ÉQUIPE #5 A. .. 

AE.F. LES GRENOUILLES VOLANTES 



HOMMAGES DU 



■ COMlTt DE SEHVJCC O'JOMENTATIW 

ftECETFBNo 2 
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HORAIRE 



DÊUCIEÙSE, SAVOUREUSE ET TELLEMENT 

FACILE A FAIRE! - 

^ Pendaht que vous faites bowlùb l'eau pour cwre vos V> 

tîr SPAQHETns, QS 

#£ FAIRE CHAUFFER VOTRE POELE A FRIRE ET AJOUTER: 

Or- i J Êb f-d'hun f rf 'fftfw <*<' v 4a4tal» 
-4 à 8 gouêêëB d'ail écraméé» •! Mr» dorar 

doux: 

■ ^ 

Ajouter: 

-1 cube d» b09ui ou pouM (optlonal) /m\ 

-fa» VAmmimm mÀûîmmànl d'UM gTOBS» bolf dB [^ 
^x^ tomBÎBB 

âf$ (Garder l0jua'pour donnar 'du goût aux aoUpaa ou à 
if'auiraa plata.) 
•Êcraaar doucamant laa tomataa an mélangaant 

-AJoûtar 2 c à thé da baaltlc aéehé (ou Ira la) où ^ 
tbamuatupar^una-.éplca da ypiia_eHolx,___ 

•Salar, poivrar au goût. „ ^ , ^ g 

•Lataaar mllotar tuaqu'à un légat- épalaalBsa-mant ^^ 
-Étandra la aauca aur laa apaghattla at aaupoudrar 
da, fromaga parmaaan. 



le lundi 26 octobre- 1992 
le lundi 2 novembre 1992 
le dimanche 8 noverTibre"T:992 
le mercredi 11 novembre. 1992 
le lundi 16 novembre 1992 
le dimanche 29 novembre 1992 

le dimanche 6 décembre 1 992 
le lundi 11 janvier 1993 



23h30 
i2h30 
23h30 
12h00 
12h30 
22h30 
12h30 
1 2h30 



U.C. Unicorns 
Stro[<ers: U. deSùdbury 
M.S.R. Bruins 
Engineering Sudsmen 
Engineering 2 

LOCS 

Phys. Ed. Stingers 

Huntihgton Hawks 




TOUTES LES JOUTES SERONT TENUES À L'ARÉNA BELL GROVE 
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LE T-SHIRT ORIGNAL: YE MEÙHCNIHQUE 
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vous VOULEZ HGURER DANS LE CLUB INTERNA- 

h 

TIONAL DES BIENFAITEURS DE L'ORIGNAL 7 
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Donn0 6 portlonè. 



BoA appéilt! 
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ET VOUS PROMENER EN VILLE DANS LE PLUS GRAND CHIC ? 
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DES SWEATSHIRTS ET DES T-SHIRTS SONT ACTUELLEMENT 
EN VENtE AU LOCAL DU JOURNAL, AU SCE-304 pu CENTRE 

CTUD1ANT;ÀU prix f)E 25$ ET 15$ RESPECTIVEMENT. 
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I TELEPHONEZ-NOUS AU (705) 67S4813 
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Ne manquez pars LA BRUNANTE delà Nuit sur rétang, samedi soir ! 
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La Nuit sur l'Étang présentera 
La Bruhante '92, le samedi 7 



k ' i 



Yves Doyon 



novembre. Celte soirée de 






speclacles'pFomèt d'être un mé- ^Brouhaha dèVcnctBng, 0-Zoncii& 
chant party, surtout,si on se fie à . Rockland* En Bref de Sudbuiy, 

celle de Tannée passée. La WWT de Uanxncr, Norbert 

Bn«an« de La Wiii/ offre à la re- Lepage de Toronto, Robert 

lève musicale /mnco-ontarienne Poisson et compagnie de Sudbtiry 

un tremplin pour accéder à la ctÀ^PIancheDrettedQNoTthB^y 

scène de La Nuit sur l'Étang, monteront sur les planches afin 

Celte" année, les groupes de faire bi;anler les murs. Il y 



« 1 

va rocker! 



LF^ 



aura un bar payant pendant les en- 
tractes. C'est donc un rendez- 
vous, 'le 7 ■ novembre à 
20h00. àii. Pavillon 
Alphonse Rayinond . de 
rUniversité^. Laarentienn.e. 
Les billets sont dispo- 
au bureau de La 



Nuit sur l'Étang et de 

l'AEF» dès maii^nant, au 
coût de 7.50 $. 

.. Pour plus d'informations, 
communiquez avec Paul 
Demers au (705) 675-1151, 
poste 2402. 
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Au Carrefour 
francophone 

■ 

S oirée 
carUadïêniïe 



Pour célébrer le temps des 
FÔies qui approche et pour 
souligner la Sainte-Catherine, le 
CaiJcfour francoi^ne vpus 
presse une sqii^ infoimeUe et . 
divertissante "a la canadleruie". 
C'est le samedi 28 novembre 
qu'aura lieu cette sdréc 
entraînante pour les gens qui ont 
le goût de se laisser aller. 

"^La Parenté" vous attend dés . 
21h à la salle Richelieu/' 
20 chemin Ste-Anne.. pour 
faire la f&lé. Leurs spectacles sont 
toujours très appréciés. Ce groupe 
musical qui provieiït de la légion 

de ïlmmins. vous fera revivre une 
soirée traditionnelle candieniîe- ' 
française comme vous les avez 
connues dans "l'bon vieux 
temps". 

Réservez votre table et Venez 
vous amuser avec nous. Les : 
billets au coût de $10! pour 
les membres- et $12 pour ■ 
■ les norirmembres (TPS. . 
incluse), soiii disponibles à la 
récqitioh du Carrefour 
francophone Enbore mieux, 
r£scryez-% gi^utilisant votre 
çartcVISAoû MastoCard en 
composant le 675-6493. 
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HP a renpoité la palme pour 
ses produits compatibles à MAC. 
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La carte d'appel de Bell Canada 



V 



* * 

Cest commode, mais ça se paie 



^^fà 



Avis à tous ceux c|ui seraient^ 
intéressés par cette solution de &- 
cilitâ qui est "la carte 4'appel de 
Be}\ Canada". 



Sylvie. Dubois 



Tout d'abord; sachez que cette 
carte peut rentplacer tous ces,0.25 
$ qui alourdissent vos poches et 
vos sacs â main: De plus, elle 
vous permet de Caire des î^ïpels à 
frais virés sans avoir à passer par 
ropératrice qui, elle, doit vous 
-laire-patienteF-envifo n -4 5 se- 



ccHides pour que vous obteniez du - 
service en français. 

Cette carte peut vous paraître * 
une petite mervcile, mais la fac- 
ture que vous receviez par la suite 
n'en ^^ sûrement pas une.^Pour 
chaque appel local que vous ferez 

a pff?tir fTii fift rahînft f^.lfiphoniqiift, 



votre facture âugmentcia de 0.75 
$ dès le départ Pour "un" appel, 
cela peut aller» mais lorsque vous 
n'avez pas pris la précaution de^ 
vous renseigner auparavant et que 
vous faites une vingtaine d'appels 
le premier mois; calculez! II<^t 



vrai que les appels interurbains 
scmbleiitt moins chers mais 
faites-vous plus d'appels 
interurbains que d'appels locaux? 
Donc pensez-y ayant d'agrandir 
'votre collection de cartes ^ 
pliistifïécs! 



LaSHEUL 

vous invite 
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A vous la fortune. 



Montréal 
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HP offi^ des rabais de 100 $oude 50 $ sur les 
grands gagnants ScanJet et DeskWiiter. 
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Les analyseurs e^çs imprimantes 
compatibles à Mac de HP durent et' 
durent. Mais il n*en va pas de même 
de notre ofiVe de rabais . . 

À compter de maintenant cl Jusqu'au 
31 janvier 1993» vous^pouvez profiter 
de ta performance enviable des produits 
HP compatibles Macintosh. Et ce n'est 

pas tout 

Nous vous accorderons un rab^ de 50 S. 
à Tacliat de la populaire Imprimante 
HP DeskWriter, celle qui vous donne 
une impression de qualité laser pour le 
prix d'une Imprimapto matricielle. Vous 



obtidndrez également 50 $ de rabais sur 
la HP DeskWriter G qui vous permet— 
d'^outer une touche de couleur. Et 50 $ 
sur le prbc d«^à peu élevé de l'analyseur 
HP ScanJet à échelle de gris. 

Nous vous ofTrons également un rabais 
de 100 $ sur Tanalyseur couleur 
HP ScanJet Ile. Grâce à ses capacités 
de balayage supérieures, il répond à 
tous vos besoins en matière de texte et 
de graphiques. 

Les HP DeskWriter et ScanJet ont 
remporté le grand prix Worid-Class 



Awards du magazine Maoybrid, ei^ Taisant 
l'unanimité auprès des enthousiastes de 
- Macintosh etabonnés à Macworld. ^ - 

■ F 

Téléphonczau t«00-387-3867 poste 160 
pour en savoir plus sur cette offre et 
pour connaître le nom du concession- 
naire HP autorisé Ip plus près. Vous 
profiterez des honneurs sans qije cela 
ne vous coûte unfc fortune. 
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W/SM HEWLETT 
IflSI PACKARD 
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Votre association, la Société 
historique, des ëtuclianLcs de 
l'Université Laureniienne 
(S.H.E.UX) reprOTd ses acliviiés 
pour l'année 1992-93: Enlrc~ 
autres, les membres sont à plani- 
fier leur voyage annuel qui aura 
lieu pendant la semaine de relâche < 
en février. La destination est 
Montréal, et les détails sont à 
confirmer. Un dépôt de 20$» 
payable aii département dliîstoirc 
avant le II novembre est requis 
aTm de connrmer votre place. La 
prochaine réunion^ de la 
S.H.E.UX. aura lieu le vendredi 
13 novembre à 13:30 au local A- - 
200. Lors de cette réunion nous 
élirons notre- représentant qui as- 
sistera aux réunions du départe- 
ment afin de défendre nos intérêts.' 
Aussi, pluâ d'infomiation concer- 
nant le voyage sera alors dispo* 
nible. Bîenyenuc à tous et à 
toutes! 
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Un gros dégât ne s'essuie pas au kleenex 




La protection et. la conserva- 
tion de ikGS ressources naturelles 






est la lefflôoiisâbilité de tous et 
chacum^NfMisr.devons tous, sans 
exceptîçM^iÉflèni): ce faitimmor- 

diaL iWé'':--' ■ - 

Voilà ij^tirquoi cela me ré- 
volte qai^^-j.'ai connaissance 

qiitune cpiimt^ néglige sa rès- 
iwh^iûtiil^d^à^tirer la protection 



et la cjônsMurvâtion de nos res- 
sources naânièUes. 
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' Patrick ^N^ Laforest 
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Un éximiple <f indiiïëiGnce Eace 
ce xlcvoii'i'à; été démontré par 
l'eniplo^é^r du secteur primaire 
de Stûffiçâî; Falls. MacMilfan 
Bloedel -tJtée. 1^ compagnie en 
questiohïàïété: trouvée coupable 
davov veiseion.liqmde caUsbque 
directement^/ dans la rivière 
Stttrgeja^^e^'23 octobre 199i; 
Cetté>ië^rbçbe est basée siir des 
inToiip^ioiurtiréesrde la publi- 
cation* Ajn^irïnâbek News de la 
Nibî^hff^ârst Nation à Nprth 



L'avocat du Ministère de 
l'Ehvironnnement de l'Ontario a 
imposé une amende" d'entre 
170.000$' et 180.000$ -à 
MacMiHan Bloedel. L'avocat de 
MacMillan Bloedel, avec tout 
son audace, a déclaré qu'une 
amende de seulement 25,000$ se- 
rait plus ^propriée. Étant donné 
les revenus annuels eh excès dé 
deuximilliards.de dollars de la 
compagnie, cela n'est pas surpre- 
nant que l'aiiditoire ait' restée 

bouche bée à la suite de cette ten- 
tative, si pathétique d'évasion à la 
justice. 

Le renversement de plus de 20 
-000 litres de liquide caustique pur 
à 50% s'est fait lorsque les em- 
ployés sans doute "très compé- 
tants" de la compagnie diluaient 
le liquide daiis un des dèuxtéser- 
voirs. Pendant ce inrôcessus rou- 
tinier, le liquide a été versé dans 
la rivière. . 
Témoignage Important 



le déversement D'après lui, 
l'écoulement du 23 octobre 1991 
était de 140 pieds cube par se- 
conde. Ce qui veut dire ^ le dé- 
versement aurait pris 7 heures 
pour se rendre iain lac Nipissing et 
ainsi être "inonénsir 

D'après moi. seul un 
"niaiseux" peut croire qu'une 
quantité, si infime qu'elle soit, de 
toxines jirésentes dans Teàu n'a 
aucun effet Tout ce que nous in- 
trôduis(ms dans le s^tème fermé 
de la Terre y reste, ^n plus, le 



tout s'accumule si aucune mesure 
de r^)aration n'est prise: 
Solutions ?? 
. À mon avis, il y a deux 
moyens d'atténuer ces inoblèmes 
liés à l'industrie forestière. 
PTèmièreinent..nou5 devons être 
plus responsables. lï est très im- 
pcntant de recycler, d'utiliser lé 
p^er non-Uanchiet de réduire le 
ga^illage du p^er et du bois de 
constnicti(H). Ome-mesœe ralen- 
tirait ia production forestière, ce 
qui diminuerait les risques et ren- 



drait plus facile là coiiservatioiu 

•Deuxièmement, les gouver- 
nements doivent instaurer des rè- 
glements plus sévères et des 
amendes plus considérables, ceci 
afin de punir les'compagnies né- 
gligentes et d'aider l'effort de 
conservation. 

"Peu de déversements de ce 
genre sont nécessaires pour dé- 
truire un cours d'eau et aucun 
montant d'argent ne peu rempla- 
cer des ressources d'une telle va- 
leur," K 



Au Village international de Sudbuiy 
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Un centre d'éducation globale 
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Bay 0ûniet;1992). 



Un conseiller nommé Merv 
Palmer a témoi^ qu'il avait uti- , 

lise due tdmtuie 






Si, par hasard, vous ne le sa- 
viez pas; déjà, il existe ici à 
Sùdbury.uniCentrc ^d'Éducation 
Globale, n s'agit du centre 
Village International Sùdbury 

X5aS);jnis_suc4>iedi_erL.avnI 
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; ^5^:: CHAMBRE À LOUER:' ^ 

Oiànde'c^Mmbre à J(Mier pM^ 

un^ffgvi^^'snllr rie hnhyjârrgééraiËge s^^réé. accès â la buanderie, 
rémgér^lev^ét microKmdâ^lsdnt com]fns7 &nplacement'- situé à 
pimdEnité àe mnivei^té et d'iin'an«t d'autobus. J^ppelez au 670^1384 
pbitf.plùJirdliifiDrmàtion. ' ■ 



Patrick N. Laforest 



V 



■■■'^ ■■■-■■■. ■^^ 



S 



« ,■ 



* ' 






y 



>„.■ 



V^iiJÇ.:. . CJMATBJfE v£r PENSION 



* ri 



-, h -r ^ ^ 



n- ^i- 1 _ _- 



Dlnwnibleti^médiatement poi^^ non^fu 

p^^Eë;';ttïfn^uiUe et responsfAtle; Le prix est de'400.00$Anpis avec 

^phdni^iBt^accès ;à la cui^, au-sal^^ séjour età la' 

buand^^É^^c^le est en mppIéfnenL L'atmo^hère est familiale. 

£j£^f|^^on^sdrvis chîuids. L'autobus est à la porte. S.VJ*. 
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Cest un centre bilingue sans 
but lucràtif-et dont le mandat est 
"d'informer et oe coiiscientiser la 
populatioii sudburoise en cejqui 
concerné le développement inter- 
national". 
::P6ii' la plupart d'entre nous. 

l'éducation globale- est un npu- 
veau concept. À Village 
Intcnuitional Sudbury on favorise 
une éducation qui non seulement ~ 
founût des informations traitant 
de l'actualité globale., mais qui 
incite davantage l'analyse des 
faits pour en arriver aux sources 
des ^que.stions (la famiuc. 



l'organisation d'activités spé- 
ciales. VIS vend aussi de 
rartisaïut.prbyenantdes pays.en 
voie de d&véioppcment. La vente 
de ces prodiuts a été introduite. 
pour deux raisotis: prémifaenten tS 
i)Our le prèlfeveinent dé fonda et 
deuxièmement, pour établir un 
inarclié oil les g^ de.ces,pays 
peuvent s'aider en eiqxjrtant leiirs 

produits.' 
' Donc pour tous ceux à la re- 

cheî^he soit d'informatioiis au- 
nîveau du développement intqrna- 
tional, soit des activités commu- 
nautaires, soit encore de cadeaux 
originale et exotiques, une visite 
iau Village Intematioiml Sudbuiy 
s'impose;^ ^" ■:■'■'— ^^^. 
' ' VIS esi;situé aux coins des 
nies ÛoMa et Notre-Dame- (dans 
le* Moulin à fleurs), -au '435 
Notre-Itaine. Le numéro de télé- 
phone est le 671-2648. Le VIS 
est toujours à la recherche de bé> 

névoles. . 

Profitons-eiï; le cenuc est Ut 
pournousl 



l'environnement, la pauvreté, 
etc.). "L'éducation globale offre 
des solutions et encourage les 
gens, à dêvrâir piutênàirès dws 
l'action - une action locale pour 
une conîâricnce gkrtjale.". ' " 
-^VlS-fbumitcertains'services^ 



la communauté intégrale. Au 
centre de ressources, sous retrou- 
vons une^vaste sélection de 
livres, de' périodiques,: de jour- 
naux et de films. Les tiièmes de 




ces iniomnaiions concernent des 
/Sujets comine l'agriculture, 
l'environnement, les droits hu- 
mions, la paix et le désarmement 
ainisi qu'une quantité d'autres. De 
plus, ces ressources peuvent être 
cmpriinliScs sans frais: " . 

Ily a aussi la publication 
d'un bulletin d'informations in- 
ternationales (10 exemplaires par 
année). Global .Village 
Sudbury/I^ouvelles du Village, 
qui Comprend un râlendrier des 
activités communautaires. 

En plus des ressources bi- 
blidgraphlques et"" de 
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William Shakespeare 
fait son entrée au TNO 



■ 

La 




approche 



-Depuis 




marches ont été prises au Théâtre 
du Nouvel-Ontario pour voir à la 
production de la pièce de théâtre 
"La tempÊte", texte choisi par 
Sylvie Dufour. 



Guy Robicbaud 



•N 



Le texte a été traduit par 
Michel Gaimeau de la pièce de 
théâtre intitulé "Tempcst" de 
Shakespeare. André Perrier 



s'occupe de la mise en scène dans 
un décor monté par Sylvie 
Lavoie. Pierre Séguin fait la'mu- 
sique et nicolas Ducharme est le 
diiecicur de production du projet 
Une trentaine de personnes 
font partie du groupe, incluantl^ 
comédiens et les techniciens. 
Dix-huit rôles ont été remplis par 
ces comédiens suite à de 
auditions et maintenant, la 
est en répétition, en voie veré la 
réalisation du projet La 'pièce 
sera présentée du 2 au 5 décembre 
prochain. 
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Une vidéo sur les subventions 



Glarifier le CAO 



. Le Conseil des arts de 
l'Ontario (CAO) vient de lancer 
D'un artiste à l'autre, vidéo 
d'information sur le mandat du 
CAO. et sur le processus de 
subvention. Cette vidéo cherché 
surtout à renseigner les artistes 
professionnels établis en OntaHo 
qui. ne connaissent pas très bien 
, les : programmes et. services du 
CAO et qui ne savent pas 
comment y avoir accès. 

Le CAO est . on-^organisrae 

gouvernemental indépendant qui, 
par l'octroi de subventions, vise à 
contribuer à l'épanouissement des 
arts et des iartistes en Ontario 
pour que tous les-Oiitariens- 
puissent eif {HOfiter. 

Le réalisateur de cette vidéo; 
lUington de Fasl. 



H 

les politiques et les procédures de 
l'organisme. 

L'idée de réali^ une- bandé 
vidéo s'est formée â la suite de 
consultations avec différents^ 
groupes ethnoculturels de la 
province. Les réalisateurs ont 
tenu compte des diverses 
questions relatives aux méthodes 
d'évalliation ■ des demandes qui 
étaient continuellement posées au 
CAO. La réalisation de D'un 
artiste à l'autre' est l'un des 
projets mis en oeuvre pour 
• clarifier lé rôle du CAO et le 
processus de subvention et pour 
encourager de nouveaux artistes à 

se prévaloir des programmes du 
CAq, U vidéo a bénéficié tfune ' 
subvention spéciàleprpvenant du 
Fonds Dour lè multicùtturalisme 



Au palmarès 
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TOP 25 RADIO FRANCOPHONE 

1 . TUPARG...: » .■.■■ — B RU NO PCLLC r i Cn 

2. QUELOU^UN QUE J'AIME CÉUNE DION 

3. COMME UN VENT FOU r.... JOËL LEGENDRE 

4. SEUL AU COMBAT. LES B.B. 

5. L'AMANTT^UILA .............'.................-...... PHILIPPE LAFONTAINE 

. ÀCONTR&OUR : » JULIE MASSE 

7. DU MAL ., MAURANE 

8. AHBABY..:. KATEE 

9. TUES-MOI......... DAN BIGRÂ5<^ 

10. LA VIE EN ROSE JOANELABELLE 

11. RÉVEILLE-TOI BROTHER LARAFABIAN 

12J_A LÉGENDE OOCHIGEAS ROCK VOISINE 

13. ClÙi L'AMOUR.......:.. .- PATRICK NORMAND 

U.LECHANTDESGOUTTIèRES MARC GABRIEL 

15. ÉGO : MOTION 

16. SQUS L^S CHEMINÉES..... RICHARD SÉGUIN • 

17. SÉRÉNITÉ....: - DANIEL DESHAIME 

18. QUAND LÈ JOUR SE LèVE DANIEL BÉLANGER 

19.TOUTS'ENVA .-. \ NATALIE SIMARD 

.'20. L'ENFANT NÉ DE LA GUERRE....;...: LE GRAND MANèGE . 

21. ENTRE L'AMOUR ET LA GUERRE.......: JOHANNE BLOUIN 

22. DÉSERTEUR: )..,... JOE BOCAN 

23. TSHINUAU..... ,,....,. KASHTIN 

24. LUCIE. :.-. -ALEXSqi^IER , 

25. LE GOUT D'AIMER.. NICOLe/mARTIN 
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Forward Productions à Ottawa, 
s'est déplacé dans toute la 
province pour interviewer des 
altistes de dinérentes disciplines 
et desxeprésentants dé différents 
organismes. D'un artiste à l'autre 
fait état de leur témoignage. Tous 
ceux qui fîgurent.dans la vidéo 
ont déjà reçu jiar le passé une 
subvention du CAO et la plupart 
d'entre eux se sont déjà vu refuser 
une ou pltfSieursdeniandes^-de 
subvcntion.^De5 extraits de leiirs 
cï»nmentaires ont été cùnbihés à 
.cfiftaiiics questions clés telles que 
Iqs suivantes: Qu'est-ce qu'une 
"bonne" demande de subvention? 
Comment les demandes sont- 
elles évaluées? Des menjbrcs du 
personnel -du CAO donnent 
-égalemcnt^ies-renseignements^u^ 



et les relations interraciales du 
minisi&re des Affaires civiques. 

Les (Wgamsmeâ artistiques et 
les artistes ;pcuvent soit 
emprunter, soit acheter D'ufi 
artiste -d- l'autre. Une version 
anglaise,, intitulée ^tist to Artist 
est également disponible.** Pour 
des. renseignements sur la 
manière de commander l'une ou 
l'autre versioji, vous pouvez 
communiquer' avec l'adjointe 
d'information, Service des 
communications et de ■ la 
recherche, au (416) 969-6243 ou 
sans frais en Ontario au 1 800 
387-0058. . ■ 
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Conseil des arts de 

l'Ontario 
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Le-Chapitre . 

des caisses pppuiairès 

Région de^udbury 
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Caisse populaire Ste-Ar^ne de Sudbury . 
Comptoir St-Eugène de Sudbury 

Caisse populaire Lasalle de Sudbury 

Calssç populaire Val Caron- . 

Caisse populaire St-Jàcques de Hanmer 

r 
* 

Caisse populaire Roussel de Coniston 



Caisse populaire d'Espanola 

■ ■."-.■ ■ '. ." 

Caisse populaire Azllda 

.H . ^ - - - - 

Calsse^ populaire St-Jean de Brôbeuf 
Succursale La Toussaint 

m 

Caisse populaire de Ctieïmsfbrd 
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Caisse populaire Cartier- OowIIng 
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LA COOPÉRATION, UNE^FORCEINGRQYê^LE! 
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Ne-TÎCT i dire en 200 mots 
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de titre non plus ! 



UN- PEU D'ABSURDE, 
S.V.P. 

J*ai décidé d'écrire un article 
pour vous montrer ce qui se pas- 
sait à rintérieur de mon cerveau. 
Comme je ne trouvais rien, j'ai 
décidé d'écrire cela. Est-ce que 
c'est possible d'écrire un article 



qui ne veut rien dire? Ça doit 
C'est comme ça que les 
politiciens font leurs discours. 



Marc Huneault 



N!est-c& pas rafraîchissant de 
ne rien lire! Après avoir lu cet ar- 
ticle, vous n'allez pas être infor- 
més du tout Votre cerveau n'est 
pas en danger d'éclater à cause 
d'une surabondance d'informa- 



^ . 

lions. Vous allez seulement Être 
légèremcnl divertis (je souligne 
légèrement). . 

Mais pourquoi perdez-vous 
votre temps à lire cet article? Le 
temps que vous prenez à lire ces 
phrases, vous l'enlevez à d'audes 
activités Far exemple, vous auriez 
deux minutes de plus pour faire 
voâ devoirs. • 

Ah! - . 

Boni 

Je comprend pourquoi vous 
continuez à lire. :Mais il y a un 
bon côté à cet articIcÇa remplit 
l'OriginalA Je crois qu'au dernier 
numéro rQiiginal était au régime, 
J'aimcnûs continuer en disant que 
"L'Orignal déchaîné a besoin de 
votre collaboration". (Cependant, 
je ne dirai pas cette phrase car ça 
ressemble à une opinion et une 
opinion dit quelque chose). 



J'ai fait beaucoup d'efforts 
pour faire un article qui ne veut 
rien dire. Pensez-vous qye je vais 
risquer de miner mon travail en y 
ipsérant une opinion? Etes-vous 
fous? Une chance que voire santé 
mentale n'est pas le nijet de mon 
article. Je n'en finirais plus. 
Mais, laisstHis votre démence et 
'icveiKjns a ncn wp 



En tout, ce fût un petit article 
facétieux sans pour autant être dé- 
sopilant qui a permis de se dis- 
traire pendant quelques minutes et 
de pratiquer son français. 
._Je suis sûr que_tous_les_ lec- 
teurs de cet article se posent la 
même quesUon. Avec tous les 
mots dont disposent les utilisa- 
teurs de la langue française, pour- 
quoi est-ce que l'auteur a chœsi de 
finir son texte par le mot lyophi- 
lisé? 
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Le dilemme d*im chasseur 
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ïï pleut 

J'ai les pieds dans : 

Les mains gelées 

Et Id morve au nez 




Je regarde l'eau 
Qxâ. dégoutte des feuilles 
Et je ne peux m'anêter 
De penser à me moucher 
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Finolemsnit, fen cd eu assez 

Donc je lève le mouchoir 

Pour mîxperce voir- quil dégoutte l'eau 

Qull a si bien inibibé " 



"--^^ 



ri r 
, 1 



[\-*- 



I ^^ 



' j -H 



- t 






t 
:^ : 





















t- o 

^y 






^1 






ignal'e 




nous à nous re 
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Précoces 
attend 



Michel Potvin 



Chers lecteurs et lectrices, 
j'une crisse de bonne d«il pour 
vous, autres. Si vous êtes Sgés 
d'entre 4 et 94 ans et possédez les 
organes sexuels dé l'un des deux 
sexes officiellement' reconnus, 
vous fttes éli^bles à faire partie 
de l'équipç la plus dynamique de 
l'Université, celle ^l'Orignal dé- 
'chaSnéi 
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1064^ - fioulevud Lasalle 
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Guy A: Desmarais 
Denise^ OùeHette 



M. famés Mason 
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dû à des causes na- 
inéxplic^bles, l'Original 
est mystérieusement devenu un 
animal en voie d'extinction. 
Effectivement, le tœupéau 
semble boiter vers sa diqiarition. 
Nous entrons donc avec.opU- 
misihe dans une phase de rencni- 



vellemenu voire de "bridage". 
Donc que tu sois pcécoce où pa- 
tient, doux ou animal, îl y a tou- 
jours de la place pOQ^ un Orignal 
à la plume fertile. Alors, si m 
penses avoir ce que ça [vend, 
viens nous voir, sinoiii viens 
quand mêmeJ 



Alain Doom, récitant 




, Le meicredi 28 octobre, nous 
avçxis reçu à llXniveisîié Làurenr 
tienne, une yiâte: toute ^parti- 

'^ djliëre. Un rédtant profesi^ionnel 
nonuné Alain Doom is^ést arrêté 

' chez noiis-lors de. sa tournée à 
tisvicrs le Canada. 






Quefaire? 

'^ Je suis trempe à layette 

Quediie? , ^ . 

' Puisque n:^-a personne a qui-parler 

Que penser? 

. Je ne peux même pas concentrer 

Car je suis debout 

Dons la boue 

maitis 

2 morve au nez 
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Guy Roblchaud 



M. Doom a reçu le premier 
prix du Cooservatc^.Koyal de 
Bruxelies, il est aussi chargé de 
riclaiibiis à la Inondation 
Philippe j^ur là pronùxion 
l'imerpiûatkia poéâqueainsi i 
taHrfaisôtt-de-la^Francilé- 



Bruxdles. / 

Alain a présenté une suite de ^ - 
potaies firancqpbones. lecueillis 
partout dans le monde, qui ttai- 
taient des reflets de l'homme en- 
vers la femme dansie domaine de 
l'amour. ' Les intonaUtHis . de ■ sa 

voix portante envUiîssaient le si- 
lence delà salle. L'eiqiression ide 
ses émotions .el l'abondance de 
ses mouvements * faisaient 
lessentir chez les spectateurs le - 
comique, la tristesse, la colère, 
i'insécurilé. bref. l'amouc^L; , 
l« soir même, un atelier a été 

donnée par. ÂlunvDoom afin de 
montrer les techniqDes de' récita- 
ticms comme la-mémoire.rex 

messiôn orale et physique. 
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Qu*ossé-tu 



faiis 
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quand 



assis su* le trône pis 

télÉphoiie sonne? 



tles 
qu*le 




Charles 
maîtri^e,- 



Contant 
biochimie 



«Moi j'décrQChc le 

téléphone quand 

j'vas à toilette. Fait que 

ça in,inquiit& pas.» 
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Marcel 
4 e~ année 



Rouleau 
comnrerce 



«J'essaie de finir le plus vite 
possible, pis je me dépêche 
ensuite à la sonnerïe!>» 
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Gilbert Chartratad 
3e ^année histoire 
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«Je cours à quatre pattes 
avec lé rouleau de papier 
pris entre les deux fesses.» 
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Marcel Lebrun 
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«Vaut mieux être au bout du fil. 
qu'au boute de son rouleau!» 
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Stéphane Gillet 
3e ' année histoire 

«Je m,'dép€che, je prends 

un p'tit morceau de 

papier, pis je prends même pas 

le temps de monter' tocs 

culottes que je cours 

vers le téléphone.» 
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Yves Doyen 
année, franÇiais et folklore 

«J'réponds par* la bouche de 
mes canons.» 
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Denis Houde 
3e année 'administration des. sports 
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«J'me retiens, j'réponds, pis je 

leur dis que j'suis pressé 

pour ensuite retourner 

à ma besogne.» 
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Présentée par La Nuit sur Tétang 
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Pavillon Alphonse Raymond 
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Université Laurentienne 
Sudbury (Ontario) 
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Entrée 
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$7.50 TPS 
$4.50 TPS 
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(12 ans et moins) 
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ANIMATEUR: ROBERT POISSON 
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W.W.T. 
EN BREF 



(LA NOlî M [ÉIB 
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O^ZQNE 

À PLANCHE PRETTE 

NORBERT UaPAGE 
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Pour de pluScampIés renseignements, veuillez communiquer avec y 



La Nuit sur Pétang au (705) 675-1151 poste 2402. 
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